
 

 

Lettre 
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Donnez-nous des vocations religieuses et sacerdotales  

I l y a cinquante ans, dans les villages et les villes de France, au 
fond des campagnes les plus reculées, le son des cloches  

réjouissait les cœurs des habitants. Les journées étaient rythmées 
quotidiennement par le triple appel de l’Angélus, tandis que chaque 
dimanche les cloches à la volée appelaient les fidèles pour la grand-
messe. Les événements heureux et malheureux étaient annoncés par 
les tintements joyeux ou par le glas. Les églises étaient pleines, les 
salles de catéchisme aussi. Chaque paroisse avait son curé, aidé d’un 
vicaire. C’était hier ! 

Aujourd’hui, « il y a grande pitié au royaume de France », beaucoup de 
clochers se sont tus, les églises sont désertées, d’autres menacent 
ruine, certaines sont détruites. Les presbytères sont vendus ainsi que 
de nombreux couvents ou monastères. Hier les calvaires placés à la 
croisée des chemins étaient fleuris, aujourd’hui beaucoup tombent 
en décrépitude ou sont envahis par les ronces, quand ils ne sont pas 
saccagés. Un tel désastre est dû à la disparition des prêtres et des re-
ligieux au lendemain du dernier concile qui a dénaturé le sacerdoce. 
La révolution liturgique qu’il a engendrée a fait des ravages. On an-
nonçait alors un printemps radieux pour l’Église ; c’est un hiver gla-
cial qui l’a envahie. Le Père Garrigou-Lagrange, éminent Domini-
cain, écrivait que « si le ministère du prêtre cessait, le monde retournerait 
au paganisme1 ». Le paganisme d’aujourd’hui, ce sont les plaisirs, le 



 

 

matérialisme et l’individualisme qui gangrènent les cœurs, les fa-
milles et la société tout entière. 

Saint Ambroise, évêque de Milan au IVe siècle, définissait le prêtre 
comme étant « le vicaire de l’amour du Christ ». En effet chaque fois 
qu’il monte à l’autel, le prêtre perpétue l’acte de charité le plus grand 

qui ait été posé, celui accompli par le Christ sur le Calvaire le Ven-
dredi Saint. Lorsqu’il administre les sacrements, il répand dans les 
âmes la charité du Christ, qui se diffuse elle-même alors dans les fa-
milles et dans la société. 

Le cardinal Pie a admirablement décrit le rôle du prêtre lors d’une re-
traite sacerdotale : « Les âmes, dont une seule vaut plus que toute la créa-
tion matérielle, Dieu ne leur donne toute leur parure que par la main du 
prêtre. Leur robe, leur beauté, leur aliment, les âmes ne les reçoivent que du 
ministère sacerdotal. En règle générale, et à part les voies exceptionnelles 
que le Tout-Puissant s’est réservées, si le ministre sacré n'a pas versé l'eau 
et prononcé les paroles requises, l'âme ne naîtra pas à la vie surnaturelle ; 
s'il ne confère les autres sacrements, l'âme ne prendra pas les divers accrois-
sements spirituels, ne recevra pas les diverses modifications de la vie divine 
qui doivent la préparer aux célestes transformations de la gloire. Si le prêtre 
n'expose pas la doctrine, s'il n'enseigne pas la perfection, l'âme ne se revêti-
ra pas de lumière, ne s’émaillera pas de fleurs, ne se chargera pas de fruits ; 
s'il n'étudie pas la vie mystique spirituelle pour la communiquer, la ré-
pandre autour de lui, les vertus supérieures et réservées ne germeront pas 
dans les jardins de l'Époux (…).  
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Dans l'ordre religieux, au contraire, il a presque tout remis aux mains du 
prêtre : c’est lui dont la main doit s’ouvrir pour que la bénédiction surnatu-
relle descende, et que, remplissant toute la capacité des âmes, elle déborde 
jusque sur la création extérieure et visible2 ». 
Le secret de l’éclosion des vocations réside, avant tout, dans la fa-
mille chrétienne. Le pape Pie XII l’affirmait par ces mots : « Que les 
exemples donnés dans la famille soient tels que l’on puisse dire d’elle en 
une certaine manière qu’elle est le premier séminaire et le premier novi-
ciat3 ». La famille chrétienne est en effet le creuset des vocations reli-
gieuses et sacerdotales : lorsqu’y brille l’esprit de sacrifice — c’est-à-
dire le dévouement, l’oubli de soi, le pardon des offenses — ainsi 
qu’une vie de prière régulière, l’appel de Dieu est entendu et reçu 
avec générosité. Le matérialisme, l’égoïsme, l’individualisme ren-
dent l’appel divin inaudible car ils stérilisent les âmes.  
L’école catholique favorise aussi l’éclosion des vocations. M. Bour-
doise (fondateur du séminaire de Saint-Nicolas-du-Chardonnet au 
XVIIe siècle) disait que « l’école, c’est le noviciat du christianisme ». Elle 
doit être le prolongement de l’éducation donnée en famille. Aujour-
d’hui, plus de 90% des jeunes gens qui entrent au séminaire sont is-
sus de familles catholiques et de nos écoles.  
Chers Parents, vous qui faites des sacrifices héroïques pour inscrire 
vos enfants dans de bonnes écoles, soyez certains que des vocations 
religieuses et sacerdotales se lèveront dans vos familles. Celles-ci at-
tireront des grâces spéciales sur vos foyers. Dans l’éternité, ces voca-
tions favorisées et acceptées brilleront sur vos couronnes comme des 
pierres précieuses. 
Des enfants élevés dans de bonnes familles chrétiennes et fréquen-
tant des écoles vraiment catholiques se trouvent dans les meilleures 
conditions pour que la grâce croisse en eux. L’appel de Dieu est 
alors comme l’aboutissement de cette éducation. Monseigneur Le-
febvre le rappelait : « La vocation n’est pas le fait d’un appel miraculeux 
ou extraordinaire, mais l’épanouissement d’une âme chrétienne qui s’at-
tache à son Créateur et Sauveur Jésus-Christ d’un amour exclusif et par-
tage sa soif de sauver les âmes4 ». 

 



 

 

L’an dernier, Dieu a entendu vos prières. De belles vocations sont 
entrées au séminaire et dans différentes communautés de la Tradi-
tion. D’autres se préparent pour l’an prochain. Ainsi, s’il plaît à 
Dieu, demain, la charité du Christ se diffusera davantage dans nos 
prieurés et nos écoles où les prêtres et les frères sont tant attendus.  

Entrez avec générosité dans cette nouvelle croisade des vocations ! 
Notre-Seigneur enverra des ouvriers à sa moisson comme Il l’a pro-
mis. Surtout, que les enfants la rejoignent en récitant la neuvaine 
prévue du 5 au 13 mai. Notre-Seigneur ne résiste pas à leurs prières. 
Que Notre-Dame Reine du Clergé, Mère de toutes les vocations reli-
gieuses et sacerdotales, intercède auprès de son divin Fils pour qu’Il 
nous donne beaucoup de saintes vocations religieuses et sacerdo-
tales. Que Dieu vous bénisse !  

 

Abbé Christian Bouchacourt 

1 RP Garrigou-Lagrange, l’union du prêtre avec le Christ prêtre et victime, p. 190. 
2 Cardinal Pie, Œuvres de l’Evêque de Poitiers, Tome 2, avec le clergé diocésain, suite à la re-
traite sacerdotale de 1853, p. 20-21. 

3 Pie XII, Pergratus nobis, 3 avril 1958, au congrès des états de perfection du Portugal. 
4 Monseigneur Marcel Lefebvre, lettre Albano du 17 octobre 1983. 
 
 

160e anniversaire de l’apparition de Notre-Dame  
à sainte Bernadette, Lourdes (1858) 

 



 

 

LES ARMES DU PRÊTRE 
 

Les jeunes gens qui, se posant la question de leur vocation, se sen-
tent appelés ou attirés par le sacerdoce, peuvent trouver plusieurs 
obstacles au développement de leur vocation. Un des épouvantails 
que le démon agite est le fait de se sentir inefficace, dénué d’une 
arme adéquate pour défendre et faire grandir l’Eglise face à l’em-
prise de « l’esprit du monde » et aux attaques de l’Esprit du mal. 

Au milieu de notre monde contemporain, les prêtres sont une mi-
nuscule goutte d’eau dans un océan en ébullition. Ils ne sont rien, ils 
sont faibles 
selon le 
monde, ré-
putés in-
connus, 
sans grande 
consistance 
humaine… 
c’est alors 
qu’ils sont 
forts de 
l’Esprit de 
Dieu. 

En effet, Dieu a mis dans le cœur du prêtre une espérance qui ne 
peut être freinée ni par les flots de l’immoralité, ni par l’arrogance 
de l’erreur, ni par les divisions agaçantes, ni par le péché. Cette es-
pérance fait le fond immuable de l’âme du prêtre, c’est un roc qui 
prend sa force dans cette certitude : Dieu m’a choisi dans ce monde-
ci comme un simple et minable instrument pour Son Œuvre à Lui, 
qui est le salut des âmes contemporaines qu’il met sur ma route, par 
le règne du Christ.  

Dieu a doté ses prêtres de neuf flèches dans leur carquois, comme 
neuf armes inégales pour le salut des âmes. Lorsque je suis empêché 
d’en utiliser une, j’en saisis une autre. Ainsi le prêtre est en perma-
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nence instrument de Dieu, malgré ses limites. Comme un papillon,  
il peut toujours aller d’une arme apostolique à une autre, avec  
légèreté, et l’âme remplie de cette conviction surnaturelle qu’il n’est 

qu’un instrument minable 
de Dieu. 

Nous demanderons donc à 
Dieu dans la prière, d’aider 
ses prêtres à toujours user 
de ces armes, d’aider les sé-
minaristes à apprendre à les 
manier, d’aider les jeunes 
adolescents à acquérir le 
sens de ces outils. 

La recherche active de la sainteté personnelle 

Le pape Léon XIII disait : « La condition indispensable du vrai zèle,  
et le meilleur gage de succès, est la sainteté de la vie ». Jésus tient  
à la sainteté de ses prêtres : « Père, je me sanctifie moi-même  

pour eux, afin qu’ils 
soient sanctifiés dans  
la Vérité…. Père, je ne 
vous prie pas de les  
enlever du monde, mais 
de les préserver du 
mal ». « Demeurez en  
moi, car hors de moi vous 
ne pouvez rien faire….  
Demeurez en mon 
amour ! » (Jean 15-17).  
Le prêtre cherche à ce 

que son âme parvienne à ce niveau de vie spirituelle où son action 
n’est plus que celle du Saint-Esprit en elle et par elle. Ainsi « ses 
œuvres et ses paroles sont comme une flèche qu’on retire d’un foyer  
bien embrasé et qu’on lance : elle embrase tout ce qu’elle touche » (Sainte 
Catherine de Sienne). 

 

Premières ordinations diaconales et  
sacerdotales, Dillwyn, juillet 2017 

Ordinations, Ecône, juin 2017 



 

 

La prière 

Saint Augustin dit : « On a trouvé le secret de bien agir quand on a appris 
à bien prier ». Le premier rôle du prêtre est d’obtenir la grâce pour les 
chrétiens, par une 
prière assidue. 
Quand bien même il 
ne ferait que prier et 
célébrer la Messe, 
l’humble prêtre ob-
tient beaucoup pour 
les âmes. Quelle 
consolation pour les 
prêtres qui ont peu 
de qualités hu-
maines ! toujours ils 
peuvent s’enfoncer en avant dans le Cœur de Jésus, par l’oraison. En 
outre, « l’âme qui est unie à Dieu, le démon la craint comme il craint Dieu 
lui-même » : le prêtre obtient ainsi une efficacité hors norme par cette 
arme de la prière silencieuse personnelle. 

La parole, prédication 

« Ne soyez pas un homme de grand mérite qui dit inutilement de grandes 
choses » disait Louis Veuillot au Comte de 
Mun. Le prêtre n’a pas le droit de se réfu-
gier dans le silence face aux erreurs mo-
dernes qui sapent l’Evangile : « Les Apôtres 
furent remplis de l’Esprit Saint et ils se mirent à 
parler »; il n’a pas le droit de se contenter de 
prêcher dans le désert, de « dire inutilement 
de grandes choses », sans se soucier de se 
mettre à la portée des gens. Sa soutane 
l’aide : nul n’est choqué quand le prêtre dit 
la bonne parole dans le train, à une caisse 
de supermarché, ou en n’importe quel en-
droit. Jamais il ne se tait, mais sa  

 

Diaconat, Goulburn,  
décembre 2017 
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parole retentit pour toucher les cœurs, avec délicatesse et  
vigueur. C’est une grande consolation que de savoir que nous  
semons partout…  

Il y a quinze jours, un prêtre de la FSSPX reçoit un SMS: « Mon  
père, vous ne vous rappelez certainement pas de moi, mais  

nous avions discuté 
dans l’avion il y a deux 
ans, j’avais gardé votre 
numéro ; j’ai besoin  
de vous parler… ».  
Même si l’on n’a pas 
de qualité de prédica-
teur, peu importe ! 
comme le dit Saint 
Paul, « je ne suis pas 
venu à vous avec le 
prestige du langage et 
de la sagesse, ma parole 

n’avait rien de l’éloquence persuasive de la Sagesse, mais c’était une dé-
monstration de l’Esprit et de la force divine » (1 Cor 2). 

La science 

Notre ministère ne se contente pas de faire des demi-croyants, des 
catholiques tièdes. Pour cela, le prêtre passe de nombreuses  
heures hebdomadaires à étudier la théologie, à la méditer, à l’assimi-

ler intérieurement afin 
que celle-ci s’épanouisse 
en une foi vivante, 
chaude, à laquelle on  
ne résiste pas. La préci-
sion de son enseignement 
arme les fidèles contre  
les erreurs actuelles, et 
engendre une foi forte 
dans la génération qui 

Premiers vœux de Frères de la FSSPX,  
Goulburn, septembre 2017 

Prise d'habit de deux Sœurs Oblates,  
Salvan, février 2018 

 



 

 

monte. C’est une grande consolation pour le prêtre que d’user  
de cette flèche, quand bien même les autres lui feraient défaut,  
il aura une grande influence de vérité. 

Les sacrements 

Les sacrements sont comme des robinets de grâce et de vie divine 
que le prêtre ouvre sur les âmes. C’est là où il s’efface le plus, et c’est 
là où Dieu agit le plus. Monseigneur Lefebvre rappelait que les sa-
crements sont pour 
les âmes bien dis-
posées. Voilà pour-
quoi le but de tout 
le reste du minis-
tère est seulement 
d’aider les âmes à 
être le mieux dis-
posées pour la ré-
ception des sacre-
ments. Voilà pour-
quoi nous nous op-
posons aux ré-
formes post-Vatican II, dans la mesure où celles-ci n’aident pas les 
hommes à s’approcher des sacrements avec plus de foi, de ferveur. 

Le sacrifice 

C’est le sommet de la vie du prêtre : le sacrifice de la Messe,  
c’est-à-dire la mise à la portée des âmes de l’unique acte causant le 
salut éternel : le Sacrifice de la Croix. Plus le prêtre se sacrifie lui-
même, plus il est proche du Christ et participe à son efficacité. Un 
prêtre malade vaut mieux en ce sens qu’un prêtre bien portant. Un 
prêtre qui souffre vaut mieux qu’un prêtre léger. Un prêtre pénitent 
vaut mieux qu’un prêtre mondain. Car le langage du Christ pour 
nous dire son amour fut celui du sacrifice. Si le nôtre était autre 
chose, il ne serait qu’un verbiage sentimental. C’est la raison la plus 
profonde du célibat sacerdotal : le don et le sacrifice total de soi. 

 

Prise d'habit et vœux perpétuels de Sœurs de la  
Fraternité, Ruffec, octobre 2017 

 



 

 

« Tu cherches ce que tu pourrais bien offrir ? offre-toi toi-même » disait 
Saint Augustin. Celui qui n’a pas l’Esprit de Dieu ne peut le com-
prendre. C’est une grande consolation que cette arme du sacrifice… 

Le témoignage 

Saint Jean Chrysostome disait : « Tu portes en toi le Christ, et tu es  
transformé en Lui, semblable à Lui ». Si nous étions assez chrétiens, 
nous serions tous contagieux. Le vrai témoignage que nous portons 

en ce XXIe siècle, est ce-
lui d’être de vraies 
images du Christ, à 
chaque instant, dans les 
situations les plus ba-
nales ou les plus ex-
traordinaires. Parler 
comme le Christ parlait. 
Aimer comme il aimait. 
Se sacrifier comme il se 
sacrifiait. Faire du bien 
et être miséricordieux, 
avec la même patience 
que le Christ. Ainsi on 
sème par notre seule 

présence vertueuse au milieu des hommes. Notre témoignage est 
conçu de cette manière comme un appel à la liberté et la responsabi-
lité des autres, elle éclaire sans faire de pression. La soutane est en-
core une grande aide pour cela, elle nous aide à être partout et tout 
le temps d’authentiques prêtres et donc à ne pas être du sel fade. 
C’est une des flèches les plus discrètes mais qui a le plus d’impact. 

L’action 

Le pape Léon XIII disait : « Nous avons besoin de chrétiens qui  
osent oser ». Car les bienfaits de Dieu ne sont pas pour les paresseux 
mais pour ceux qui agissent, dit Saint Ambroise. La grande  
Thérèse d’Avila répétait à ses religieuses : « Vous toutes qui  
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militez sous l’étendard du Christ, ne dormez pas ! ne dormez pas ! ne pen-
sons pas que tout soit fait quand nous avons pleuré nos impuissances : met-
tez la main à la 
pâte !... Aventu-
rons notre vie ». 
Cette action 
apostolique 
prend tantôt 
une forme de 
combat, tantôt 
d’œuvres chari-
tables, tantôt de 
perfection dans 
le devoir d’état 
le plus élémen-
taire. L’ingéniosité du prêtre s’alliera ici à l’abnégation des goûts 
personnels et l’obéissance parfaite aux supérieurs. 

La piété mariale 

A n’en pas douter, la vocation de la Vierge Marie et celle du  
prêtre sont fort proches : elle a fait descendre la Christ sur terre  
par sa parole du Fiat, le prêtre fait descendre le Christ dans  
l’Hostie par les paroles de la Consécration ; elle a éduqué le  
Christ, le prêtre éduque  
les âmes à recevoir le 
Christ ; elle a fourni la  
matière du sacrifice de  
la Croix, le prêtre renou-
velle le sacrifice du  
Christ sur les autels. Ma-
rie vénère le sacerdoce de  
son fils dans l’âme des 
prêtres, ceux-ci vénèrent 
celle qui a engendré le 
prêtre par excellence.  
 

 

Sous-diaconat, Ecône, avril 2017 
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Ils sont donc comme deux instruments conjoints ; quand l’un dé-
faille, Marie reste là pour rattraper les erreurs de son prêtre ; cette 
dernière arme est très rassurante et pousse le cœur de chaque prêtre 
à avoir une piété filiale reconnaissante.  

Oui, ces armes ne paraissent pas grand-chose à première vue,  
mais elles sont emplies d’une force surnaturelle étonnante et cachée, 
et permettent au prêtre d’être un instrument constamment efficace, 
mais humble aux yeux du monde. Seigneur, donnez-nous de  
ces prêtres ! 

Abbé Guillaume Gaud 
 

 

La                                      est une publication  
du district de France de la Fraternité Saint-Pie X. 

Toute offrande pour soutenir la Croisade des Vocations peut être adressée à : 
Maison Saint-Pie X - 11 rue Cluseret - F 92280 Suresnes cedex 

(chèque à l’ordre de FSSPX - Vocations). 
D’autres nouvelles des vocations sur La Porte Latine,  

Site officiel du district de France : 
www.laportelatine.org 
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Padre Pio de Pietrelcina  
Centenaire des apparitions des stigmates (1918) 

Cinquantenaire de son rappel à Dieu (1968) 


